
ELECTIONS LEGISLATIVES 30 JUIN 1968 DEUXIEME CIRCONSCRIPTION DE NICE

NICE, le 27 JUIN l9ó8

MES CHERES CONCITOYENNES,

MES CHËRS CONCITOYENS,

Le l0 JUIN 1968, ie débutois cette compogne
ches, lo << dongereuse confusion que l'on foisoit régne
déroute des notobles >.

Je roppelle cette juste prévision, ò une époque où l'incopocité ò prévoir nous oblige
ò tout subir. '

L'électeur fronçois o donc odroitement été inv¡té ò se prononcer contre les désordres,
pour l'outorité, en foisont confionce ò ceux-lò mêmes qui, exerçont cette pleine outorité depuis
dix ons, n'ovoient pu ni su prévoir ces désordres, que nous ovons pourtont subis.

Le porodoxe consistoit ò se prononcer contre les effets en reconduisont les couses !...

LE PIEGE SEMBLE AVOIR ASSEZ BIEN FONCTIONNE.

Je prévois que, si les éléments combqtif¡ et modéroteurs de notre poys sont écortés du
contrôle indispensoble, l'équilibre nécessoire, seul goront de lo quiétude, risque d'être donge-
reusement rompu, dons une Assemblée bi-poloire.

Ces remorques, pour omères qu'elles soient, concernent peu les Electeurs de mo Circons-
cription, qui ont foit preuve d'un discernement et d'une moturité politique rores, dont il
convient de les féliciter.

- Privé (depuis fort longtemps !)
qu'on puisse dire -,

du soutien de l'unique presse locole - ç's5f le moins

- bossement ottoqué por de fousses occusotions, ordurières même (qui seront sonc-
tionnées, comme il se doit, por lo Justice),

- contré por une débouche d'offiches. de trocts de toutes sortes et outres octions
coûteuses qui loisseroient . supposer des moyens finonciers importonts dont disposeroit mon
concurrent, qui ouroit oinsi gospillé, en quelques jours, les économies de toute une vie de fonc-
tionnoire...

J'AI RESISTE

Je dois ce résultot, ossez exceptionnel en FRANCE :

- ò mes nombreux omis et sympothisonts, odmirobles de dévouement et de fidéfité,

- ò un électorot lucide, qui o su résister ò son tour et foire litière d'occusotions men-
songères - dont lo pluport courogeusement ononymes, tirées ò des dizoines de milliers
d'exemploires, ne me4tionnoient ni le nom du condidot, ni même celui de l'imprimerie com-
plice ( I ),

- ou nom que je porte, qui est goront d'honnêteté et d'oltruisme,

- ò une sonté exceptionnelle dont je remercie Dieu. Elle m'o permis, en l3 jours, tout
en cont¡nuont ò ossurer choque jour mes devoirs municipoux, de tenir 36 Réunions,

électorole en dénonçont, por voie d'offi-
r dons les esprits, pouvont entroîner lo
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deux gronds meetings, rossembler oinsi près de 20.000 personnes, dons un contoct humoin que
je chéris, certes plus difficile, mois combien plus profitoble que des quintcux de prospèctus
et d'offiches solissont les murs, les édifices publics, les commerces, les coquettes propriétés
privées et outres contrevenonces ò lo Loi du 29 JUILLET 188.l, tout celo dons le but illusoire
de se foire un nom qui sero pourtont oublié dons quelgues jours...

Grâce ò vous

Votre Moire o résisté.

Dimonche prochoin, oidez-le ! plus nombreux encore,

- ò TRIOMPHER,

- ò DEFENDRE VOTRE VILLE,

- ò soutenir lo REPUBLIQUE, dons l'ordre et le soge équilibre dont lo FRANCE o tont
besoin !

(l) J'oi déposé, le 24 JUIN, une plointe contre < x... > entre les molns du Procureur
de lo République pour injures publiques, diffusion de fousses nouvelles et diffomotion.

Réponses

à quelques accusations
ll fout d'obord noter gue nombre de Niçois, sotisfoits de l'odministrotion municipole,

pensent : << Les élections d'oujourd'hui ont un coroctère notionol, les réussites ou plon locol
n'entrent pos en ligne de compte. >> D'outres, mécontents d'un sens unique mol dirigé, d'un
trottoir en mouvois étot, d'un lordin insuffisomment fleuri, pensent: << Je m'en vois montrer ou
Moire mo foçon de penser. >>

Ce sont ces sentiments controdictoires qui ont pesé dons le scrutin de dimonche der-
nier el que mon odversoire, gui n'o rien foit òN¡CE, en bien ou en mol, et qui n'y est même
pos électeur, veut exploiter ò son profit.

Alors, il ressort le serpent de mer du porking de to Chor¡té. Affoire qu¡ remonte ò
1947, et dont i'oi hérité ò mon orrivée ò lo Moirie, il y o deux ons ò peine; je me suis efforcé,
comme l'ovoit foit, pendont I B ons, mon regretté père, de résoudre cette question. Mois il est
foux que j'oi r:efusé de rendre le terroin oux hospices ò l'échéonce de l'option. Ce sont les
hospices, por lo voix du Directeur et du Conseil d'Administrotion, qui m'ont demondé .de
poursuivre l'ocquisition, sochont fort bien que, jomois, un privé n'ochèteroit ce terroin pour
2 milliords 500 millions, prix fixé por les Domoines ò notre Administrotion.

Mon odversoire reprend < l'offoire de l'Hôtel RUHL >)¿ sur loquelle il n'o jomois été
dit ou écrit lo stricte vérité. Ce qui est certoin, c'est que le concessionnoire du boil emphitéo-
tique, lossé d'ottendre un permis de construire qui sommeille depuis seize mois ou Ministère de
l'Equipement, s'est résigné ò restourer l'oncien RUHL et o commencé des trovoux de sondoges
qui expliquent lo présence des ponneoux de chontier. Comme f 'ovoit voulu mon père en 1957,
lorsqu'il décido l'ochot du RUHL, cet Hôtel recevro le Cosino Municipol et demeurero, murs
et terroin, propriété de lo Ville de NICE pour lo nuit des temps.

Le condidot U.D.R. dit oussi que ie devroi quitter lo présidence du Morché-Gore où je
ne réussis pos. S'il connoissoit un peu mieux les offoires niçoises, il souroit que mo démission
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ne fut pos occeptée l'hiver dernier por le Conseil d'Administrotion, oucun de ses membres
n'oyont voulu me succéder ò ce poste périlleux...

ll déclore: < Jocques MEDECIN est resté possif ò l'heure du péril, il est coupoble de
non-ossistonce ò lo Potrie en donger. ))

Qu'ottendoient donc mes Concitoyens de leur Moire, sinon qu'il soit présent ò son poste,
comme choque jour, de l'ourore ou crépuscule, pour tenter, por tous les moyens, de foirä res-
pectei un moximum d'ordre dons lo tourmente dont il n'est pos responsoble ?

Que foisoit, ò ce moment, pour NICE et pour lo Potrie, ce juge sévère ?

Juge sévèr9, Çui met en couse lo gestion des finonces municipoles, olors que lui ne
Peut Pos ignorer, étont Sous-Préfet de corrière €t, de surcroît, oncien élève technocrote de
l'E.N.4., qu'il loisse ploner le doute sur l'honnêteté du Préfet, qui contrôle tous les engoge-
ments de dépenses de lo Municipolité, et du Trésorier - Poyeui Générol qu¡ exécutã 
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versements.

ll prétend qu'en 1968, j'opprouvois lo déclorotion de créotion d'un Gouvernement
insurrectionnel provisoi re.

, .Le jour-même du discours de Monsieur MITTERAND, je déclorois, publiquement, sur
les ondes de RADIO. MONTE-CARLO, que le Générol DE GAULLE représentoit å me5 yeux,
du foit qu'il ovoit été élu ou suffroge universel, lo seule légitimité noiionole. Jomois ¡e' n'oi
opprouvé quelque formotion illégitime que ce soit.

ll.offirme que je dois rendre des comptes ò lo Justice sur lo gestion du Syndicot d'lni-
tiotive, olqs_gYg tous mes Concitoyens sovent. que je me suis const-itué Portie C¡t¡le contre
Monsieur CLERICY, qu.i devro, lui, rendre des comptäs ò lo Justice et m'en rendre personnelle-
ment en mo quolité de Président de droit de cet orgonisme.

. ll prétend que le Villoge d'Astérix s'instollo sur un terroin municipol. Or, lui moins
gu'u.n outre n_e peut ignorer que le terroin en question, opportenont oux Þonts-ei-Choussées,
fut loué ò lo Société mise en couse por son potron de l'épooue, Monsieur.Pierre-Jeon MOATTI:

Je ne voudrois pos foire l'inj.ure ò mes Concitoyens de me justifier plus longuement
d'une bordée d'insultes qui situe si bien' mcin ôdversoÌie, et dont' l'imporionce õpporoît.
somme toute, minime pour ceux qui me connoissent

Je sois qu'il gorde pour lo dernière minutes d'outres ottoques plus sordides encore. Je
sois qu'il entend troîner dons lo rue de douloureuses offoires d'ordre fomiliol dont je n'oi pos
ò rougir, cor elles ne me concernent pos.

Je sois gue, dons le désir de m'obottre coûte que coûte, de s'emporer por lo suite de
lo Moirie, le gong de Monsieur CEREZ ne reculero devónt oucune ignominie.

. Mois je sois, pour côtoyer. choque .jour mes Concitoyens, gue je connois bien, que, plus
les coups seront bos, plus mes chonces de victoire se confirme'ront.

^Je me bots, ovec sincérité et couroge, pour mo Ville, pour mon Déportement, pour lo
FRANCE.

- Je n'oi que le secours de mes Amis contre les équípes d'hommes de moin venues de
MARSEILLE et de BORDEAUX.

Je lutteroi jusqu'ou bout.

même;îil;tiä'tu^l=Hli,îä ';u'*''on 
de condidots mieux procés que res nu:'""

Signé : Georges POMPIDOU, le 24 JUIN l9ó8.

Donc, Va^T-E'Z TOUS JACQUES MÉDEGIN I
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A UN HOMME QUI N'A PAS DE NOM

Por un troct diffomotoire, et ou demeuront, rédigé por un homme qui n'o pos de nom,
l'on se contente de me critiquer et, ce que je n'odmets pos, de solir un Nom ò trovers une
politique et dons des conditions qui relèvent de lo lôcheté et confinent ò l'osservissement et ò
i'onnihilot¡on de toute personnolité, et celui qui n'o pos le couroge de citer son nom, tout
outont qu'il en oit un, n'est pour ínoi, qu'un pleutre.

Pour se servir d'un Nom, il fout en ovoir un; le mien m'opportient, mon père me l'o légué.

ll ne vous opportient pos, ò vous, illustre inconnu et fontoche qui n'osez pos énoncer le
vôtre, de juger de io monière dont je porte le mien; l'ovenir diro si je l'oi bien porté, bien
défendu:ce que j'oi conscience de foire, et ie ne suis pos seul ò penser oinsi.

Cor je considère comme injurieux les propos que vous tenez sur moi ò trovers lo mé-
moire de mbn père,'que vous n'ovez cessé de blômer, sinon de hoïr, et dont vous dressez
oujourd'hui un tobleou (bien sûr, celo est ò lo mode) << Respecté >>... sûrement pos por vous.

Je m'oppelle MEDECIN, et mon prénom est JACQUES... Qui êtes-vous, Monsieur ? C'est
vroi, vous n'êtèi rien; vous ovez, poroît-il, pour tout nodr qu'une étiquette; si celo vous suffit,
les ålecteurs iront ò lo gronde broderie que;vous orgonisez et, ò bos prix bien sûr, ils seront
sotisfoits pendont quelques jours et s'opercevront por lo suite que le bon morché revient cher.

Si bien lo défendez-vous, cette étiquette, que c'est derrière elle que vous vous retronchez,
et pos derrière un Nom que vous devez ovôir, mois qui sernble ne plus .vous opportenir,' vous

vous retronchez oussi, ce qui est encore plus lôche, derrière lo hontise de lo PEUR que vous

essoyez d'inculquer ou Peuple Fronçois.

C'est portont de celo que vous n'odmettez pos qu'un homme oit un Nom, que vous
n'odmettez pos que cet homme oit une opinion, et, qu'iniurieusement, vous mentionnez << qu'il
trohit son père >.

Tout ou moins, Monsieur, i'oi lo prétention de gorder mes opinions sons qu'on me les

inculque et je ne vous feroi pos l'injure de vous dire que le foit de me quolifier << d'incondition'
nellement contre >> ne me fôche nullement, cor si je suis contre quelque chose, vous, vous êtes
inconditionnellement pour... Rl EN.

Vous êtes une ombre pormi tont d'outres, vous êtes le néont; vous trohissez, voLis, non
pos un mondot qu'heureusement l'on ne vous { iomois confié et que l'on ne vous confiero
lomois, mois, molheureusement, les Citoyens Fronçois qui n'ocquittent leurs dîmes que pour
vous entretenir ò ne pos foire grond chose.

lls vous jugeront ò votre juste voleur, si vous en ovez une.

Alors, Monsieur, si c'est bien vous, ouquel
noire ou service de l'Etot ou tout outre Niçois ou
un nom - 

j'espère que vous en ovez un - sur un
d'un homme.
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je pense, et qui que vous soyezr fonction-
Potogon... signez vos déclorotions et mettez

physique qui devroit ressembler ò celui

Jocques MEDECIN, Moire de NICE,

Conseiller Générol des Alpes-Moritimes,

Député sortont.
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